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GRAND CONCOURS GRATUIT 
tes lecteurs du « Journal de Roubaix s ayant acheté la prime. F o u r n i t y prerr-

Mt les personnes qui achèteraient ac tue l ' emem la montre-prime 
I i X « T B D B S P R I X i 

I* fin. - i cttiur : 12 
cmertt k taMe argeat 
CMMKtl 11 ruillèrai 
aie arjtal coalrilé, «k 
H * t« î L|. !•• jr. 
vjcii, TaJeor 500 francs 
« •• ramMr «r, poi. 
taie, quatre coieUes or. 
i Nuerit il ehrtDojrapk 
nktr. . . 600 tr. 

! " PEU : [g remontoir or, 
pour iim, «Têt sautoir 
or, valeur 200 fr.,oo nue 
gareitire de cheminée de 
même valeur. 

I PIII: [se pendule marbre 
avec candélabres. 
e l . - H h l : liréien 

«V mage. 
8- et 7"e WIX : Lu remon

toir argent contrôlé pour 
homme os pour dame. 

Répondre aux deux Questions c i -aprts : 
t* Combien de fois trouvez-vous dans la montre c i -dessus l 'adressa : « Au Coin Doré , 

36, m e Nat iona le , Li l le ». 
3* Indiquer le nombre de Lecteurs ayant pris part au concours . 
Adresser toutes les solutions à MM. F r a i s a * ! et C , a6, rue Nat ionale , Li l le , e n Indl-

quant la n" Inscrit sur la garantie Jointe à la prime. 
L a montre-prime est toujours en vente chez les déposi ta ires ci-après : 

TOCRCOIlfO 
Par i s : », rue de la D i m e 
l 'rouvost : rue de Gand . 

•ALLTrnt 
Verhulst C. : rue de L i n s e l l e l . 

caajBnui 
Cal lens : 7S, rue des Sent iers , n* 34. 

ntOIDMOKT 
Jouniaux, marchand de journaux. 

TOUBNA1 : 
Delbart , rue Aspo ix . 

C o m b a t s d e C o q s 

UOCBAIX 
Claisse : rue du Bois 
Liénard : 77, rue Saint-Antoine. 
Foveau L. : 63 , rue de Mouvaux. 
M"* T i b e r g h i e n , librairie, découpage , 60, rua 

Pellart. 
Bourlet : 34, rue dc3 Tro i s -Ponts . 
Bi l lot : Trésorier de l 'Association des Mar

chands de journaux. 
Ca lmeyn , 128, rue Jacquart. 

CROIX-WASqtJEHAL 
Flip-iux : rue Holden, 25 

La Vie Sportive 
F o o t b a l l - A s s o c i â t ion 

UNION IPORTIVE TOURQUENNOISE — En rat-
800 des («tes de Noël. U réunion lies CommusMons 
»éoérnle». de football, de natation, aura lieu re 
tolr mercredi, a 7 h. t / l et 9 heurie, au siège, 
Calé DelTvye. 

UNION «PORTIVE ROUBAISICNNE. — Joudi -js 
courant, à 8 h 8/1 très ptactoia, rtunluii de Com
mission, présence indispensable. 

C y c l i s m e 

PANFARB OTCLISTt DE LA KARLItRE (TOUR. 
OOIHQ). — La Coiiunission * l'honneur d'informer 
Messieurs les Musiciens que le» répétitions ténéra-
las recommenceront dimanche 31 décembre, a dix 
heure». Présence urgente et obligatoire pour la 
présentation du noureau chef. 

ROUBAIX. — Salle du Grand Parc. XL rue du 
Vieil-Abreuvoir, chez Louis Sallly. Jeudi 38 décem
bre. 3 de S pour 500 fr.. M. Paul Masurel fils, de 
Roubaix. contre le Gallo-Club de Tourcoing. Au 
parc a 0 heurt». 201S8 

ROUBAIX. — Dimanche 7 Janvier, chez Vaoasse, 
5a. rue d'Anzin (Aux Trois Ponts1. 3 de 5 m o n pour 
« 0 fr.. contre. M Paul Ma»urel. 110750 

— - Dimanche prochain. .ÎTSdécembre, chez Jean 
Delepau, i )* . rue de L a o n O y / 3 de 3 pour W fr. 
contre la sucltté do chez Emile Daiubrln. Mise 
au pure 4 5 heures 20133 

Dimanche 31 décembre, chez M Alph Desioh-
300 fr.. paire de plaisir a JO fr., contre l» OaH» 
concoure de coqs. M i s e : 12 pour 35: 10 pour 30: 
7 pour jo et 5 pour 1S fr. Il reste quelques mises. 

20179 
ROUBAIX. — Voici les résultats du concours de 

co i* qui a eu Heu chez M. Léon Bernard, estamt-
not du « Coq Hardi », rue des Arts, et auquel les 
sociétés suivantes uni pris part : 1. La Crolx-Blan-
che, contre Emile. d'isegjicm, 2. Les Deux Amis, 
de Menin, contre Charles Nolf, Tourco ing; 3. Maa-
riee Descamps. Menin. contre la Société du Tri-

chon. Roubaix ; 4. L'Abattoir, contre Thorel, Croix ; 
6. Le Bon Virant, contre Bottt-Bcetju : 6. Nul s'y 
Frotte, contre l a Jambe, d'Heliemme», Sociétés ga
gnantes : Emile, d' iseghem ; les Deux Amis, de 
Menin : Maurice bescamps. Menin : Thorel, Croix : 
l o Boa Virant , R o u b a i x : l a Jambe, Hellemmes. 

— • Résultats de la partie de coqs qui a été 
Jouée, mardi soir, cher M. Camille Dambrln, rue 
du Tilleul : La Commission du Concours de Petits 
Coqs, contre les Fuyards de Rudevarde e t M. r a u l 
Masurel. i l s agissait d'un 2 de 3 pour 100 francs. 
La Commission du Concours de Petits Coqs a ga
gné tee deuxième e t troisième paires ; perdu la 
première paire. 

Résultats de la partie de coqs qui a eu Heu 
c h e i M. Oscar Savary, rue du Til leul . 31. contre 
MM. Schlettecatte e t Duchaussolr . d'Uem. On 
Jouait un S de 3 mort pour 50 francs. M. Savary a 
perdu la première paire e t gagne les deuxième et 
troisième paires. 

WATTREL08. — Au Orand parc , rue Carnot, 
Lundi 1" Janvier. Jour de l'An, 3 de 5 mort pour 
300 fr., paire de plaisir 430 fr.. contre le Gallo-
drome du Tourcoing Mise au parc a 5 h. précises. 

Dimanche 31 décembre chez M. Cllément 
Outras, rue du Bureau 3 de 3 contre Ernest Van-
deboçaert,. Mise ara parc a 6 h. 1/2. 20170 

MOUSCRON. — Parc du Cuirassier, dimanche 31 
décembre, rendage du 3 de 5 pour 50 fr., la société 
du « Cuirassier » contre les Ambulants du Pont-
de Neuville- An parc A 5 h. — 1" Janvier, Jour de 
l'An, partie annuelle, 3 de i pour 300 fr.. paires de 
plaisir à 20 fr. Le Cuirassier et Mouscron, contre 
la grande soi iété Vauzcvercn et Reckcm réunis. 
Au parc a S houres. 2016J 

»mmt*£AmLrm*1 
T O R R I L H O N 

C o l o m b o p h i l i e 

JtOCIBLUX. — Centre et Croix. — Organise les 
concours suivants en 1913: 2b mai, Rambouillet; 
16 juin, Chartres; 21 juillet, Rambouillet; 38 juil
let. Cltartres ; 18 août, Rambouillet. Rayon 6 kilo
mètres ; coordonnées Bouillet .constatation facul
tative au pigeonnier. 

• OURSE COMMERCIALE OS PARIS 
Kl 

• t e » . . 
Janv . 
4 p r t . . 
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« a 17 Décembre n u 

AV0INS8 
• » v . 

I l 80 
10 80 
M 85 
M 41 

8BJJB,. 

18 80 
10 55 
10 81 
M 41 

HUILES DE LIN 
i etrr. 

Dec M . 
Janv 88 7» 
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U . 
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4 H a r 1 M 75 » 80 5 Janv 7 1 7 5 7 1 1 1 

> 4 pr«. 71 71 71 15 
tMapaalMS a W a a M 71 l ï ' j 4 aeh 1 7 1 1 5 71 M 

O B L I G A T I O N S ( % de V I L L E S , CHE
M I N » OE F E R . T R A M W A Y S . — T I T R E S 
B E L G E S . — B U L T C , » , rua Neuve, Rou
baix et u , CraneVPIaaa, Mouscron. — Récla
mer bulletin financier de U Maison , ao* année. 
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Du 3 0 °|„ 
Ce revenu fantast ique m a i s incontestable 

est fourni par la Colrtfteld Consol idated Mi
nas C° qui vaut actuel lement 37.50. Circulaire 
gratuite donnant tous les détai ls de cette re
marquable entreprise envoyée à tous sur s im
ple demande affranchie. N o u s prenons en 
paiement les titres non cotés ; de transact ion 
difficile ou ne rapportant aucun intérêt depui s 
p lus ieurs années . 

B A N Q U E S P E C I A L E D E S V A L E U R S N O N 
C O T E E S , 7, rue Thlers , L I L L E . 19843 

m 
M a r c h é s d i v e r s 

LILLE, 37 décembre. — Marché limer. — Lins de 
Russie. — Par suite du dégel, les rouis sont tou
jours en très mauvais état et les Uns ne peuvent, en 
conséquence, arriver sur les marchés. On ne se 
rappelle pas, tti Russie, avoir en un automne aussi 
doux, mais à cette époque de l'année, l'hiver ne 
peut tarder & s'établir. En attendant, les prix sont 
très fermes et les affaires très difficiles. Lins 
de pays et de Belgique. — Petit courant d'affaires 
a prix stationnaires pour quelques genres, et faibles 
pour certains autres. Etonnes de peLguage. — 
Courant d'affaires un peu plus satisfaisant cette 
semaine. La demande porte sur presque tous les 
genres. —— Fils de lin et u étonnes. — Au lieu de 
continuer à baisser, le brut a remonté. Dans ces 
conditions, et le tissage étant absolument & bout 
de ses approvisionnements, des ordres importants 
ont été remis, et, dans l'ensemble, les prix sont 
maintenant plus élevés. Toiles — La situation 
ne se modifie guère ; les transactions restent cal
mes Jutes. — L« brut est en hau'«e: la fila
ture, toujours très engagée, maintient très fer
mement ses prix. — Cotons. — situation sans 
changement, tant en brut qu'en filés. Affaires cal
mes. Chanvres. — Les prix ne varitvit que 
dans d'étroites llinlte*. La, filature, devant les 
prix élevés, restreint ses besoins et n'achète que de 
petits lots stilon les nécessités du moment. 

Cour» des bestiaux. — Ont été amenés : Bœufs. Si ; 
vaches. 105: taureaux. 10; veaux. 1S4. — Prix de 
revient au kilo sur pied : Bœufs . lro quai., 1.0'j ; 
2e, 0.08; 3e, 0.89; — Vaches: ire quai.. 0*9; 2e, 
0.81; 3e. 0.72: — Taureaux : Ire quai.. 0.88; 2e, 0.78; 
3e, 0.68; — Veaux : ire quai., 1.00; 2e, 1.45; 3e, 1.30. 

Prix de revient au kilo de la béte entière. 
déduction faite du cinquième quartier : Bœufs : 
ire quai . 1.75; 2e, 1.05; 3e, 1.50; — Vaches: ire 
quai., 1.60; 2e. 1.50; âc, 1 35; — Taureaux : ire 
quai.. 1.45; 2e. 1.35: 3e, 1.20; — Veaux: Ire quai., 
2.30; 2». 2.15: 3o, 2.00. 

A R M E N T I E R E S , 26 décembre. — Beurre, le kilo. 
5 00: œufs, le cent, 15.50; pommes de terre, les 100 
kilos, io.oo. 

EOURBOURO, 26 décembre. — Beurre en pièce, 
lo kilo. 3 90 a U t : œufs, les 26, 4.50 à 4.75; Un. 
les 1 500 gr., 2.10 a 2.30; étoupes, les 100 kilos, 23.00 
1 25.00. 

Bestiaux. — Prix au kilo. — Génisses grasses. 
1.00 a 1.05; vaches grasses, 0.80 à 0.85; bœufs gras. 
0.95 à 1.00 ; bœufs de Mayenne, 0.95 a 1.00; veaux 
gras, 1 20 à 1.25; moutons, 1.15 a 1 20; porcs gras, 
I J » a t.30. 

BIBLIOGRAPHIE 
LES LEÇONS DE CHOSES DU PETIT COLORISTE-

Vient de paraître : PREMIERS PAYSAGES, par 
Maurice Denis. 1 album cartonné donnant le modela 
en couleurs et la planche a colorier. 1 fr. 25. (Envol 
franco contre mandat-poste â H, Laurcns, éditeur, 
6, rue de Toumon, Parts VI"). a x i i d 

L E M A N U E L DE D R O I T R U R A L E T U S U E L , par 
Fernand Butel, est Indispensable aux Propriétaires 
et aux Agriculteurs. 

Jusqu'à présent, il n'existait pas sous une forme 
élémentaire et a la portée de tous, d'ouvrage sur 
le droit rural ; cette lacune est maintenant com
blée par le Manuel de Droit Rural et Usuel, qui 
contient : Notions élémentaires de droit civil. Pro
priété du sol. Droits du propriétaire. Des biens 
communaux. Du régime forestier. L'exploitation du 
sol. Les animaux, La voirie, etc Le demander dans 
nos bureaux et à nos porteurs, le volume 2 f r • 

pour le recevoir par la poste, adresser la somme 
de 2 tr. 20 à M. le directeur du < Journal de Rou-
balx . . 1033 

LES GRANDIS OUVRES : Pages célèbres Illus
trées. Viennent de paraître : L'ILIADE — O A R Q A N -
TUA et P A N T A O R U E L . 2 volumes. Chaque volume 
avrc introduction - et notes de T. de WVXBWA, 
illustre de 24 planches hors-texte en couleurs. Bro
ché 3 fr. 50; relié 4 fr. 50. (Envol franco contre 
mandat-poste à H. Laurens. Editeurs. 6, rue de 
Toumon. Paris VI"). 

REVIENS A LA NATURE 
T e l e s t le titre d'un ouvrage où c h a c u n trou-

vera les m o y e n s naturels de garder s a santé , 
de s e prémunir contre U maladie et d e vivre 
l o n g t e m p s . 

E n vente à la l ibrairie d u • Journal de Rou
baix >. 7 ' , Grande-Rue , R o u b a i x ; 33 , rue 
Carnot, T o u r c o i n g . — Pr ix : 1 fmito. 80030-1 

CL . . . . . _ • • 
I N S T I T U T D U O' T U R C A R D , 3 $ i , r. du 

F g de Roubaix , Lil le . Trai tement de s Mala
d i e s d s s F e m m e s . S'ad., mat in , de 8 à 10 h. à 
l'Institut ou 2 à 4 h . , 39 . r. T h i e r s . Té l ép . 1026 

États Civils 
C a n t o n s d e R o u b a i x 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du mer
credi 27 décembre. — Jeanne Catolre. rue Salomon-
de-Caus. 15. — Roger Verhelst, rue de l'Avocat. 36. 
— Victurino Delbarre, rue Saint-Joseph. 48. — Thé
rèse Lepoutre. rue Rlchard-Lenoir. 21. — Jules 
Bouton, boulevard de Beltort, 57. — R a y m o n d Car-
rette. rue d'Italie. 87. • . 

Déclaration de décès. — M a r i e j e a n n e Delcour, 
36 ans . emplovéo des Postes, rue St-Louls. 67. 

WATTRELOS. — Déclarations d e naissances d u 
37 décembre. — Fernand Desrumaux. hameau du 
Fort LUlois, maison Fastenackels. — Henri Dubois, 
hameau du Gauquicr. — Jeanne DuvtUers, rue 
Thiers, 52. 

Déclaration de décès. ... Sylvie Masurctle, 96 ans, 
sans profession, rue de l'Industrie. 

C a n t o n s d e T o u r c o i n g 
TOURCOING. — Déclarations de naissances du 

27 décembre. — Odette Renard, rut> Phllippe-dé-
Glrard, 30. — Aimée De Langhe. rue du Caire, 39. 

Mariage. — Arthur Maertens, peintre, et Adrlen-
ne Mathieu, soigneuse 

Déclarations de décès. — Alphonsine Pollet, .U 
ans. rue Desalx, 6. — Paul Platteeuw, 7 ans. rue 
de la Cité, 37. — Joséphine Deffrennes, 68 ans, rue 
de lEpinette, 8. — César Antoine, 76 ans. rue de 
Lille. 121. 

RONCH). — Déclaration de décès du 27 décembre. 
— Henri Dev,eenv,e, 6i ans, sans profession, sentier 
des Morts. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances du 27 
décembre. — Henri Dcmeulenaere, Bols du-Duc. — 
Albertlne Cannlère, rue. de Lille. 

B0U8BECQUE. — Mariage du 27 décembre. — 
Gratlen Debailleul. cultivateur, à Frelinghien. et 
Palmyro Hasbroucq. sans profession, à Bousbeo-
que. 

B J M H - . O H Q T J » 
F l a n d r e O c c i d e n t a l e 

00URTRAI. — Déclarations de naissances du 37 
décembre. — Robert Wullaert. chaussée de Bruges. 
— Alice Desutter, rue des Récollets. 

Déclarations de décès. — Léa Verhulst, 2 mois , 
rue des Champs. — Léopold Cailewaert. 75 ans . rue 
de Menin. 

MOUSCRON, — Déclarat ions de décès du 27 dé
cembre. — Caroline Glorieux, 77 ans . rue du Phé
nix , 37. — Alfred Cuvelle, 56 ans . rue du Christ. 
113 — A n n a Debackèrr. 7 ans , rue du Petit-Pont, 
130 — Aime Maertens. 8 Jours, rue de Roubaix. 178. 

MENIN. — Déclarations de naissances du 27 dé
cembre. — Noeie Cousinne. place Vandemersch. — 
Simonne Breyne, rue des Boulangers . — Jul ie Le> 
coutre, rue de l 'Esplanade. 

Déclarations de décès. — Jacques Vuylsteke, 17 
a n s rue do Lille. — Charles Breyno, 40 ans, rue 
de Recketu. — Jean Verklndêre, 87 ans , rue de l a 
Commère. 

UNE CHANCE PAR J O B 
L e s preuves ne m a n q u e n t p a s ; les n > ê m « ' 

t é m o i g n a g e s s 'é lèvent d'un bout à 1 autre j d o 
Lille • M " D e b u n d e r , 27, rue des S a r r a s i n s , 
n o u s dit : « Il y a l o n g t e m p s q u e je sout irât» 
des reins . Mon mal avait c o m m e n c e par u n o 
s imple g è n e dans la rég ion dorsale et peu a. 
ped, devenant de p lus e n p lus v ive s l e s d o u b 
leurs étaient corfSparables à un véritable coup-
de po ignard . D a n s la journée , j 'ava i s des lour-
mi l l ements dans les m a i n s et i l m était im
poss ib le de faire un travail dél icat , - t r a n 
g e a i s toujours très peu et s a n s plais ir; c e 
n'est qu'apres avoir pris des P i lu le s F o s t e r 
(Roubaix : pharmacie L o v i n y ) , que m e s d o u 
leurs ont disparu et m o n appéti t e s t revenu. 11 

Chaque jour que vous différez de soigneif 
vos re ins , vous perdez une chance de plu:» 
d'é lo igner la mort qui vous g u e t t e , car, faut.r 
de so ins , l es reins at te ints se d é s a g r è g e n t 
de p lus e n p lus e t q u a n d i l s sont hors d'état* 
u n e mort atroce est inévitable. Voi là ce» 
Qu'annoncent l i mal de dos ou le gonflement; 
des veux , chev i l l e s , p o i g n e t s , douleurs d a n s 
les m e m b r e s ( rhumat i sme , gout te ) c a u s é e s 
par l e s impuretés que les reins ne rejettent 
p lus , c r a m p e s , abat tement , nervos i té , u r i n e s 
anormales , etc . L e s P i lu les Fos ter d é t r u i s e n t 

le mal d a n s s a c a u s e e t 
ré tabl i s sent définit ive* 
m e n t la santé. 

T t t ' pharm l M (3 fr. 5 0 
la boîte , s ix boî tes pour 
i g fr.) ou franco p a r 
pos te . Spécia l i tés F o s t e r , 
H. B inac , p h a r m a c i e n , 
25, rue S ' -Ferdinand, 
Par is . Bien e x i g e r l a v é -

, MARCJUB D B P O S S B - ritable marque. 8716a 

V i n , c idre , far ines , e t c . , a n a l y s e labora
toire. Prudhorr.me, 169, r. de Lannoy . ; 

1011-3, 

STORES en bois 

BAUWANN 
Velits,ialouatfi^msttbtisT paravsnU 

CenoMiionnairo ; 

HENRI HUVENNE 
14. rue du F m t i D ^ nOtBMX * M 

HERNIES 
Hydrooéles, Varloocéles, Dura 
radicale, «an* bandage, san l 

. danser, an a leurs, par la 
Dacteur BA8T1N, da Fantalna-I'a»»»*» (Bel».), dan* 
1 institut vient d'être transféra a Bruxelles. A ce. 
jour ll.O>»«» EU*r. eaarM. — Oulrlaan garantis * 
vis. •reekure envaya. sratlt. Pour reaattaiiexoeiifct 
Sretre an D" B A S T I N , a aruielle». S». Assous Bssens. 
(SMîulea). où 11 reçoit le mardi et le faudl « l a , 
à 8 heures. Pslsm.nl après guévlssn. 

A g e n d a s d e b u r e a u x 
E n vente l ibrair ies d u a Journal d e R o o * 

b a i x » , 7 1 , G r a n d e - R u e , Rouba ix , « t 3 3 , vm 
Carnot , T o u r c o i n g . 

L'un des Garants : Alfred MES8IAEN. 

Imprimerie du Journal da Reukalx, 7L Grande-R» 

Bourse de Paris du 2 7 Décembre 1 9 1 1 
RENTES PRANdAIISa 

Rasa* a i ; i , 

Russe tnt 
Russe isBS. 
Russe IMt 
Serbe, 1 % 
Salue 
Datte Unit 
uuom. ti'rioeltal. 
•itiom a* • 
HVomaoss è \ „ . 
ST4SLI66CMBNTS • • CREDIT 

CPBSX 
88 10 
Su 50 
I l iS 

104 l i 
103 l t 
MO 
»4 se 
M 48 

i J t . 

CJOoa 
88 Xi 
86 3t 

104 U 
183 IV 
»ot m 
87 1» 
80 31 

l i l l i 

uaaqua de rraaca. 
uaxujuu Je Pseev*. 
Oompt. 1 Bacosapt* 
crédit Posatar..-. . 
Oomsaunais» i*.? 
ruucers* ÎS*!--^.-. 
OomaïuiLti** (saw... 
roBcletea taaV 

58S i» 141 .. 
i l» M 416 .. 
448 - 487 . . 
t ; lu »* 7» 

tMtKlen» --_ 
t iH i i in i i i is 1 * * ! * • • • • 

.oucJ.ro» 1 « * 
Boas 1SS7 
Banque b y p — 
oreou IndustnaL.. 
crédit LyosvuaU 
s o o a u ueoaral t . . . . 
uauqua d Aidée»... 
uaaqu. ludo-Ca.ne. 

Banque L a u * Par 
Banda* français* 
crédit Isuoillsr 
li «téta Marvellla M». »»1 . . 

I01U 1038 . . 
U l M lis» . . 
771 M 776 8V 
u t . i s u . . 

at> J»4 . . i *6 . . 
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du Jeudi, M déeemkr» t u t 

N ' 24. 

Ces Chats 
oc 

Moire 'Darne 
Par Char la» SOLO 

Le» personnes d i s p o s é e s an mervei l leux y 
/oyaient déjà un p r é s a g e . 

L'entrée de Pétrus L a n g interrompit les col-
toques. 

Le fiancé de M a d g a l è n e avançai t d'un pas 
ferme ; pas un m u s c l e ne trahissai t son émo
tion. Il savait qu 'une hés i ta t ion pouvait lui 
être fatale. 

Gaspard était debout , l es deux m a i n s cris
p é e s sur le rebord de l 'espèce de tribune b as se 
réservée aux accusés ; le haut de son corps se 
portait en avant, son regard s'attachait à Pé-
tra». 

C'était l ' instant que redoutait l 'assass in . 
T o u t k coup , on vit le bras de Gaspard se 

l ever ; sa g o r g e s'enfla : 
— Infâme 1 c'est toi qui a tué m o n père ! 

O s e donc m e regarder et dire q u e j e ne t'ai 
p a s d o n n é le poignard avec lequel tu as frap
pé" ' 

L e s g e n d a r m e s s e précipitèrent ; on fit ras
seo ir Gaspard de force. 

L e prés ident s 'adressa à Pétrus . 
— V o u s ave» en tendu ? dit-il. 
— O u i 1 m a i s j e ne conna i s pas cet h o m m e , 

j e n e lui ai j a m a i s parlé . 
— T u m e n s I O ù dpnc t'ai-je donné la lettre 

m tu d e v a i s remettre à mon p ire? Où donc 
t*âi-je a t tend» pour obten ir la réponse que tu 
t 'étais c h a r g é de m'apporter? Où donc et 
pourquoi t 'ai-je remis le po ignard '. 

i»étrus L a n g resta inébranlable ; en se re
tournant , il avait entrevu d a n s la foule le ric-
ttfs g r i m a ç a n t d'Otto et ce r ictus lui donnait 
me force nouve l l e . 

> / — Je ne c o n n a i s p a s cet h o m m e ! S i quel -
ATUXMI a r i n e i i s i c o m p a g n i e , qu il s e lève 

f * ? O h t j e » » » «T»*w>c éptwvantable fatal i té 

s 'acharne contre moi t... Mais j e s u i s innocent 
de l'horrible cr ime pour lequel je su i s ici. 

Et , j o i g n a n t les m a i n s , il s'écria d 'une v o i x 
déchirante : 

— O h ! mon p è r e ! . . . mon p è r e ! , . . S'il e s t 
une just ice au-dessus de la just ice h u m a i n e , 
que ne sortc i -vous de votre tombe ? Que ne 
venez-vous dire ici , à la face de c e s g e n s , crue 
votre meurtrier , c 'es t l u i ! . . . lui . . . 

U n j u g e secouait la tète avec d é g o û t ; i l 
croyait de bonne foi que l e malheureux jouait 
UD rôle. 

Mais une inspirat ion soudaine fu lmina dans 
l'esprit bouleversé de Gaspard. 

En cette minute suprême, il revécut l a vi
s ion qu'i l avait e u e dans sa chambre d'auber
g e quand, rongé par la fièvre, il avait co l lé 
son front contre la vitre. 

11 revit cette lueur papil lotante qui avait 
brillé à u n e lucarne de la tour ; cette lueur lui 
apparut c o m m e l'étoile de l ' espérance , et u n 
voile tomba de se s yeux. 

— Mess i eurs , dit-il aux j u g e s , le cadavre 
de m o n père a été découvert à 3 heures du 
matin contre l 'ég l i se N o t r e - D a m e , près de la 
porte de la tour. Voulez-vous demander à Pé 
trus L a n g ce qu'il faisait d a n s le c locher peu 
d' instants auparavant ? 

Et c o m m e l e s j u g e s s e regarda ient avec 
effarement, il reprit de sa voix c la ironnante : 

— R é p o n d s ! . . . Que faisais-tu dans l a tour, 
là-haut, tout e n haut , près d u caril lon ? 

U n s i l ence effrayant s'était produit ; tous 
les yeux se fixaient sur Pétrus L a n g . 

— Moi !... moi !. . . dans la t o u r ! près du ca
rillon !... 

L 'assass in , qui n'avait p a s prévu cet te atta
que , sentit le terrain se dérober s o u s s e s 
pieds. 

Son trouble n'échappa à personne . 
Tout l'être de Gaspard frémissai t ; c e n'était 

p lus un innocent qui se défendait , c'était un 
accusateur qui réclamait jus t ice . 

— Ce que tu y fa i sa i s , je vais te le dire : 
tu y c o n s o m m a i s ton c r i m e ! . . . T u y frappais 
m o n père avec le po ignard que j e t 'avais don
né. Voi là que tu b l êmis , Pé trus L a n g ! . . . Re
gardez-le donc t il b lêmi t , i l tremble. Mon père 
a répondu à m o n appel , il e s t sorti de sa tom
be , il ra l lume d a n s m o n cerveau bouleversé 
un souvenir q u e je prenais pour une hallu
c inat ion, car, cette nuit- là , il y avait de la 
lumière d a n s la tour. Mais réponds-donc as 
sass in ! 

Pétrus comprit que tout était perdu s'il ne 
réagissai t p a s ; il fit un effort prod ig ieux , sur
humain. 

— Cet h o m m e e s t uavadroit c o m é d i e n . A p r è s 
la l égende du po ignard , la l é g e n d e d e la lu

mière d a n s la tour. Qui l'a donc vue , cette 
lumière? Lui s e u l ! lui . . . Moi, dans la tour, la 
n u i t ! . . . mo i . . . 

A ce m o m e n t , le cari l lon se révei l la brusque
ment et s e s no te s méta l l iques s'enRouffrèrcnt 
par l 'embrasure des fenêtres larges ouvertes . 

Chose é t range , il jouait un air nouveau , 
m a i s tant éta i t g r a n d e la préoccupat ion de la 
foule truc peu s en aperçurent à l ' instant mê
me. 

M a i s Pé trus avai t frémi ; o n le vit flageo
ler sur se s j a m b e s . 

— M o i ! . . . m o i ! . . . d a n s la tour o ù tout hur
la i t ! . . . Moi , dans la tour o ù les c loches gron
daient c o m m e la mer en furie '. Cet h o m m e 
joue l a comédie . Je n 'éta is p a s dans la tour, 
o ù des centa ines de fantômes couraient sur 
les marches , ,où les n u a g e s voulaient m e sai
sir et me précipiter d a n s le vide. M a i s écou
tez donc , v o u s autres ! 

Le misérable se tut, l es v e i n e s de son front 
se marquaient en tries bleuâtres , sa bouche 
écumait , le blanc de se s yeux s' injectait de 
s a n g . 

— Ecoutez donc , v o u s autres , exroutcz les 
c lochet tes , e l les hurlent le t Requiem •• 

Ce 1 R e q u i e m • que j 'a i détruit ! Ecoutez 
les c lochet tes ! N o n ! ce ne sont pas les c lo
che t t e s , c 'est l ' âme du vieux qui crie là-haut 
que je su i s l 'assass in ! Ecoutez . 

Et tout le m o n d e prêtait l 'orei l le , et tout le 
m o n d e écoutait cet te m u s i q u e superterrestre 
qui avait été le chant du c y g n e du maître ca-
rrllonneur et qui , souda in , réveil lait dans' 
l ' imaginat ion du cr imine l l es v i s i o n s qui 
l'avaient assai l l i d a n s la tour. 

Car c'était b ien l e « R e q u i e m » que le ca
rillon pleurait là-haut. 

— Ecoutez' le « Requ iem s du vieux. Oh ! 
l 'cntendez-vous m e maudire? l 'entendez-vous 
hurler mon cr ime? Fai tes - le donc t a i r e ! N e 
voyez-vous p a s que je souffre l e s tortures d'un 
d a m n é ? Fai tes -donc taire le v i e u x ! 

Il tomba e n avant , roula sur le sol , et se 
tordit d a n s une cr ise épouvantab le ; o n en ten 
dait gr incer s e s dents , craquer s e s o s . 

Et les c lochet tes t int inabulaient les notes d u 
» Requiem »; et e l l e s ressusc i ta ient que lque 
chose de l ' incomparable artiste dont le souf
fle avait créé cette ceuvre magni f ique . 

Et Pétrus L o n g répétait : 
— Oui '. j 'ai tué le v ieux; mai s faites-le 

taire ! faites- le taire ! 
Cela dura a ins i jusqu 'à la chute du mor

ceau. 
Alors le prés ident se leva et dit : 
— Qu'on arrête P é t r u s L a n g ! L e tribunal 

v a prononcer la m i s e e n l iberté immédiate d e 
Gaspard Rosenkrantz . 

X V I I I 
LE CIEL S ' O U V R E 

D a n s la c h a m b r e aux p a n n e a u x noircis , 
M a g d a l è n e et Frida, é troi tement e m b r a s s é e s , 
sang lo tent et confondent leurs larmes . 

U n e c lameur lointaine leur arrive; c l ameur 
soujde encore , m a i s qui su- .rapproche sans 
c e s s e . J . 

M a g d a l è n e écoute . S / 
— Condamné ! il e s t condaminé ! A » ! foule 

brutale, pourquoi porter jusqti ' ic i l 'écho de 
votre j o i e ? 

Frida est devenue anx ieuse . 
— O u i ! ce sont des cris de j o i e ! Mais . . . 
— S'il était condamné , crois-tu la foule as

sez méchante pour venir insul ter à notre dou
leur? A mon D i e u ! mon D i e u ! 

D e s pas hâtifs courent d a n s l a rue et s'ar
rêtent devant la m a i s o n ; le heurtoir e s t se
coué avec v io lence . 

U n e voix crie • 
— Frida ! Ouvrez ! ouvrez ! c est mo i , Hoff

m a n n , votre vois in. Ouvrez , il es t libre, il ar
rive ! 

Ces m o t s leur entr'ouvrent 1* cie l , un can
tique subl ime chante dans leur c œ u r , e l les 
voient Sébald et Suzanne qui leur sourient. 

Mais le heurtoir frappe sans interruption, 
une houle bruyante pas^e dans la rue, Fr ida 
n'hés i te p lus , e'ie court, e l le vole , la porte 
s 'ouvre, une i m m e n s e acc lamat ion retentit , 
d e s chapeaux s'agitent, une o m b r e t o m b e d a n s 
se s bras , deux c œ u r s battent à l 'unisson. 

— G a s p a r d ! 
— F r i d a ! 
— Entrez , Gaspard? . . . Cet te m a i s o n e s t la 

vôtre. 
Derrière Gaspard, un autre h o m m e se pré

cipite; sa moustache est toute g r i s e , m a i s il 
pleure, il pleure. . . 

— Gaspard ! mon l ieutenant ! J'ai dû ma
nœuvrer pour vous rejoindre ! V o u s m e par
donnez c e que j'ai dit aux j u g e s , n 'est -ce pas ? 

Gaspard s'arrache à l'étreinte de Fr ida et 
de M a g d a l è n e , il serre à les br i ser l e s m a i n s 
d u v ieux serviteur. 

j e n'ai rien à pardonner , m o n bon H a n s . 
U n cuirass ier du 28* ne sa i t p a s ment ir ; t u 
n'as dit que la vérité. 

Au dehors , la foule — cette foule à l 'âme 
c h a n g e a n t e qui , dans la gradat ion des sensa
t ions ne connaît que les extrêmes — la foule 
trép igne; des a m i s , ries vo i s ins envah i s sen t l a 
demeure; il est à craindre que , dans son en
thous ia sme , le g r o s de la mult i tude e n f a s s e 
autant. 

Gaspard, Fr ida e t M a g d a l è n e éprouvent le 
beso in d'être s eu l s , de g o û t e r leur bonheur 
s a n s t é m o i n . 

C'est H a n s qui se charge d e parlementer; i l 
se h isse sur u n escabeau et fait s i g n e qu'il 
va parler. 

U n s i lence relatif s'établit. 
— B o n n e s g e n s de N u r e m b e r g , il y a dix-

sept a n s que Gaspard n'a p lus vu s a fiancée; il 
faut laisser c e s jeunes g e n s e n paix. V o u s 
reviendrez tous pour les noces . 

Cet te harangue produisit son effet; s a n s 
le savoir, l 'ancien cuirass ier possédai t l'art de 
convaincre les foules . 

Mais la mult i tude avait reconnu le vieux 
soldat , et, c o m m e il lui fallait un triompha
teur, ce fut H a n s M o r g e n qu'el le emporta . 

L a petite mai son avait à peine repris son 
ca lme que, de nouveau , le heurtoir retentit. 

C'était le petit Johann suivi de son nouvel 
ami , le poète incompris . 

L'enfant riait, pleurait , chanta i t ; s a jo i e 
était inexprimable . 

— Avais- je tort d'espérer?. . . disait- i l , j 'avais 
mis m a confiance d a n s les c lochet tes et l e s 
c lochettes ont p a r l é ! . . . E l les ont parlé parce 
que les chats de N o t r e - D a m e m'ont rendu le 
« Requ iem » !... O h ! M a g d a l è n e . ne pleure 
p lus ! le maître n'est pas mort; son âme reste 
dans l e s c lochet tes e t e l le n o u s parlera t o u s 
les jours c o m m e si le maître était encore là, 
car le g é n i e est immortel . 

X I X 
E P I L O G U E 

Le l endemain , Hermann V o g e l e r c o m p o s a 
une ode aux c lochettes e t , cette fo i s , il eû t l e 
bonheur d e ne p l u s rester incompris . 

Il renonça au projet d'aller réciter s e s vers 
aux arbres et aux bêtes féroces , mai s il ne , 
renonça jamais à la bière nat ionale , s a n s la
quel le il ne sentait pas pour un hel ler d' ins
piration. 

Il trépassa dans un â g e fort avancé , entouré 
de l 'es t ime de se s conc i toyens , buveur impé
nitent et cél ibataire endurci . 

Il doit se trouver quelque part, e n Alle
m a g n e , une place publ ique à laquel le s e s ad
mirateurs ont d o n n é s o n n o m ; u n e bel le p lace 
f l a n t é e d'arbres et entourée de tavernes et de 

rasser ies o ù la b ière b londe e t m o u s s e u s e 
coule à flots. 

Fétrus ne comparut pas e n just ice , car se s 
facultés venaient de sombrer; sa fol ie était 
une é trange folie, a v e c des intermittences de 
raison. T o u t e s les heures , chaque fois que 
sonnait le » Requ iem », le misérable voyait 
surg ir les fantômes de la tour, u n mal impla
cable le sa i s i s sa i t et il s e débattai t d a n s u n e 
crise épouvantable . 

On l ' isola e n d e s endro i t s où n'arrivait au
c u n bruit d u dehors ; l a c h a n s o n d e s c lochettes 

traversait les obs tac l e s et , percept ib le pour lu i 
seul , poursuivait le c h â t i m e n t . 

C e suppl i ce dura s ix m o i s . U n m a t i n , o n 
trouva Pétrus g l a c é dans une dernière convu l 
s ion . Le < Requ iem s l'avait tué. 

D a n s s e s courts interval les de luc id i t é , i l 
avait révélé le rôle du baron Otto» d.int, c e 
drame, m a i s l ' indigne g e n t i l h o m m e ava i t p r i s 
l a fuite et l'on perdit s e s traces . 

L e mar iage de Gaspard e t d e Fr ida eu t l i e u 
l 'année su ivante; l e s n o u v e a u x épcwux quit tè
rent N u r e m b e r g et s'établirent à S t r a s b o u r g . 

Magda lène resta l o n g t e m p s cloîtrée d a n s u n 
volontaire i so lement . P lus i eurs a n n é e s a p r è s , 
el le accorda sa main à u n h o n n ê t e j e u n e h o m 
m e , Johann M o r g e n , d e v e n u e le s u c c e s s e u r 
de Sébald. 

Oh avait %appris de que l l e façon l 'enfant 
avait contribué au d é n o u e m e n t d e c e s c i n t r e 
drame; son ta l en t / é ta i t réel; la munic ipa l i t é 
l 'envoya poursuivre s e s é tudes m u s i c a l e s k 
V i e n n e et à Par i s ; quand il revint à N u r e m 
berg , ce fut pour occuper les fonc t ions d e 
maître car i l lonneur qui lui avaient é té . i s ç r -
vées . 

H é b ô finit auss i par trouver un mari ; e l l e 
dev int , par la suite , propriétaire d u t G i b e t 
couronné » qui fit d e s affaires d'or, et o ù s o n 
onc le , H a n s M o r g e n , instal lé à demeure s o u s 
le manteau de la c h e m i n é e , n' interrompait le 
récit de ses c a m p a g n e s que pour faire remar
quer aux c l i ents de l 'auberge qu'il fut le pre
mier à reconnaître le talent de son fils. 

Schwartz-Pie terchen survécut de que lque» 
a n n é e s à s o n dernier exploi t ; il mourut à l ' âge 
respectable de v ing t et u n a n s , l imite e x t r ê m e 
que peu de cha t s ont atte inte . 

L e s chats de N o t r e - D a m e acquirent u n a 
grande célébrité; aujourd'hui encore , d a n s 
cer ta ines fami l les , o n a s s u r e p o s s é d e r d e s des 
cendants de cette race i l lustre. 

Que peut encore ajouter l'auteur de c e s 
l i g n e s ? 

C'est que les fa i t s qui v i ennent d'être ra
c o n t é s sont aVune authent ic i t é r igoureuse ; l e 
s o u s s i g n é e n t ient le récit de Fr ida m ê m e , 
qui m o u r u t , i l y a q u e l q u e s années à peine , 
e n Al sace , d a n s u n â g e qui d é p a s s a de que l 
ques m o i s ce lui de l 'a ïeule . 

Lors du g r a n d déch irement qui suivit l a 
dernière invas ion , s e s petits-f i ls optèrent p o u r 
la mère patr ie; u n de ceux-ci cont inue d a n s 
l 'armée française l a va i l lante tradit ion d e 
l 'anc ien l i eutenant du 28* cuirass iers . 

C'est pour cet te raison, et sur une d e m a n d e 
expres se , que n o u s avons cru devoir c h a n g e r 
l e cadre d e c e drame , a ins i que l e s ootn» dex 
pr inc ipaux p e t w o x d u m . 
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